
À quinze ans j’ai cessé de comprendre quoi que ce soit à l’algèbre linéaire et pensé à 
certains moments que je vivais sous le regard immense d’extra-terrestres qui observaient 
la planète — et me surveillaient, moi, avec une insistance particulière. J’ai le souvenir 
d’avoir passé des cours entiers à réfléchir à la façon dont je pouvais sortir de leur champ 
de vision. Avec quelles armes combattons-nous les noirs démons des temps incertains, 
jusqu’à nous rendre compte que leur obscurité nous nourrit ?
À quinze ans j’aurais pu rencontrer une dompteuse de démons, une chasseuse d’ombres 
à la Miki. Elle se serait installée dans nos lieux — couloirs, salles de classe à l’odeur 
invariable, sueur et vieux bois mêlé, cours de récréation, calvaires improvisés. Elle aurait 
préparé ses pièges, tendu ses filets, prié chacun d’entre nous d’aller traquer ses désirs et 
ses chagrins, les aurait capturés, étalés en pleine lumière, exposés, avec notre 
complicité, sur les murs de notre classe, de notre établissement, de notre ville.
Et nous aurions trouvé beaux ces reflets.
Et vous auriez trouvé beaux ces monstres.
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